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Quelques écoles
de surf ou de
sauvetage côtier
initient les candi-
dats au stand-up
paddle ou à la
pirogue hawaï-
enne. Ludovic
Dulou organise
de son côté un
stage cet hiver au
Maroc pour les watermen confirmés ou non. La
plupart des pratiquants actuels sont issus du surf,
du sauvetage côtier sportif ou du canoë-kayak en
eaux vives. La pirogue hawaïenne est un sport
d’endurance qui sollicite les bras, et assure un gai-
nage du tronc. Il permet de garder une bonne con-
dition physique en restant dans l’élément marin.

Commentse lancer ?

Ludovic Dulou
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Les planches de
stand-up paddle
se négocient de
1 000 à 2 500
euros avec la
pagaie. Des arti-
sans shapers,
comme Nicolas
Thouand (Scud)
ou Philippe Bar-
land, fabriquent
des planches sur
mesure. Côté produits industrialisés, Starboard,
Naish, Surftech, Gong ainsi que C4 (distribué par
watermansport.com) se partagent le marché. La
référence des pirogues hawaïennes reste ocean-
outrigger.com (tarifs de 1 800 à 3 500 euros envi-
ron). On trouve des pirogues mono d’occasion à
partir de 1 500 euros. Compter un peu plus cher
pour une pirogue double.

Unmatérieladapté

Pirogue hawaïenne
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Le stand-up paddle (surf debout à la rame) a beau
être accessible au plus grand monde sur mer
calme, il reste une discipline très exigeante dès
que la houle se lève. « Un débutant qui se lance
n’aura pas nécessairement la culture et la con-
naissance de l’environnement marin pour éviter
bien des dangers », insiste Peyo Lizarazu. Pour
éviter des tensions avec les autres surfeurs, il est
également impératif de respecter les règles de prio-
rité et de sécurité sur les spots.

Lerespectdesrègles

À Socoa, Gué-
thary, Hendaye,
au Boucau. Le
samedi 6 septem-
bre, quelques
pirogues accom-
pagneront les
rameurs mara-
thoniens de la
Quiksilver Eye-
wear Paddle-
board Race,
63 kilomètres à
la seule force des bras face aux courants et à la
houle, entre Saint-Sébastien et Capbreton. C’est
la plus longue course du monde de ce type. Elle
a été remportée trois fois par l’Australien Jamie
Mitchell, également référence sur la Molokaï-
Oahu et la Catalina Classic. Les meilleurs, dont
le Luzien Ludovic Dulou, tournent en moins de
7 h 30.

Oùlesvoir ?

Ocean Outrigger Canoe
Race, le 15 août à Guéthary

P
H

O
T

O
G

U
Y

R
IN

G
R

A
V

E
/D

R

OLIVIER BONNEFON

amer pour sortir des sentiers battus, se dépas-
ser. Se frotter à la caresse du vent, à la gifle
des embruns. Dompter la force aveugle des

courants. Courir sur d’immenses vagues qui don-
nent le frisson. Et puis trouver la sérénité au
large… Quand François-Xavier Maurin du Boucau
ou Ludovic Dulou (1) de Socoa prennent la mer à
bord de leur pirogue hawaïenne, quand Peyo Liza-
razu (lire ci-contre) surfe à Mundaka sur son stand-
up paddle, c’est un peu à la rencontre d’eux-
mêmes qu’ils s’élancent. « La mer est sans routes,
la mer est sans explications », nous murmure Ales-
sandro Baricco. « La voix de la mer parle à l’âme »,
lui répond Kate Chopin.

« Quand je rame entre Hendaye et Boucau down
wind (vent dans le dos) avec une houle de nord-nord-
ouest, des vents de 30 nœuds de sud-sud-ouest et
une houle de 3 mètres, les conditions que je pré-
fère, c’est comme si je faisais du ski hors piste ou
de la randonnée dans un paysage magnifique de
haute montagne. Je me sens tout petit, je suis grisé.
Il m’arrive de faire des pointes de 30 km/h », avoue
Ludovic Dulou.

Accro. Socoa, Sainte-Barbe, Erromardi, Cénitz,
Guéthary, Biarritz… L’homme qui rame voit le trait
de côte défiler avec plus d’intensité. Il aperçoit au
loin ce littoral qui grouille de vie, cette humanité
pétrifiée devant l’immensité bleue, prise de vertige
face aux gouffres amers. « La pirogue offre un point
de vue inédit sur le monde », reconnaît François-
Xavier Maurin.

Ce quinquagénaire athlétique qui exerce la pro-
fession de dentiste dans le BAB a découvert le surf
quand il était gamin à Guéthary dans les années 60.
Il a été le premier à oser s’aventurer en pirogue au
large, dans le tumulte des vagues, au début des
années 2000. « C’est à Tahiti où je me suis expatrié
quelques années avec ma famille que j’ai découvert
ce moyen de locomotion ancestral. Là-bas, on
l’appelle Va’a. Une pirogue à balancier utilisée pour
la pêche, la navigation interîles et dans le lagon.
Et il y a de grandes courses de Va’a. J’étais devenu
accro. Je l’utilisais tout le temps, y compris pour
me rendre à mon travail. » De retour au pays, Fran-
çois-Xavier Maurin se sent orphelin de sa pirogue
jusqu’au jour où il va découvrir qu’en Italie un ate-
lier fabrique des outrigger canoe, le cousin hawaïen
du Va’a tahitien. Il en importe une, derechef.
« L’outrigger, né dans les années 80, dispose d’un
gouvernail actionné par un palonnier. À Hawaï, il
n’y a pas de lagon. C’est tout de suite le grand large.
Ces pirogues sont mieux adaptées à la haute mer.
Pour nous, c’est l’idéal », détaille Ludovic Dulou.

Ce grand gaillard de 37 ans, taillé comme un
trois-quarts centre néo-zélandais, a découvert la mer
tout gosse, lors de vacances sur le bassin d’Arca-
chon. « J’ai grandi entre Bazas et Grignols. Là-bas,
il n’y a que les pins, les cèpes et le rugby. Pour beau-
coup, le Grand Bleu, ce sont les palombes. Au Moul-
leau, j’ai tout de suite aimé l’eau. J’y passais sept
à huit heures par jour. » Comme François-Xavier

Maurin, la découverte de la pirogue coïncide avec
un long séjour à Tahiti. « J’ai vu les gars qui s’en
servaient pour pêcher, se déplacer, aller surfer à la
passe sur le récif. J’ai adoré. »

CommeunPolynésien. Ludovic Dulou est désor-
mais installé à Socoa. Il vit comme un Polynésien,
près de l’eau. Son garage est rempli de « jouets » :
surfboards, stand-up paddle, pirogues et paddle-
board (planches à rame). Il travaille comme MNS
à la piscine d’Ascain et s’entraîne dur pour prépa-
rer les courses de paddle-board longue distance,
dont l’éprouvante Saint-Sébastien-Capbreton, la
plus longue du monde. Musculation, course à
pied jusqu’au sommet de La Rhune et entraîne-
ments en mer. Ludovic Dulou, dont le palmarès
sportif est éloquent, ne se ménage pas pour battre
enfin Jamie Mitchell, le meilleur mondial. « Le pad-
dle-board, c’est la base de tout. Ça t’apprend l’abné-
gation, le goût de l’effort, le respect de l’Océan. Mais,
derrière ces sports de mer, il y a une initiation. Un
gars comme Peyo Lizarazu a été initié en stand-up
paddle par Dave Kalama et Titus Kinimaka. Moi,
j’ai eu la chance de croiser la route de Guy Peree,

recordman de la course à rame Molokaï Oahu à
Hawaï. »

Guy Ringrave, qui réside à Guéthary, est venu à
la pirogue pour des raisons plus ludiques : se faire
plaisir en partant seul ou avec des copains, surfer
des houles sur des centaines de mètres, améliorer
sa connaissance de la mer et sa condition physi-
que. Désormais, il s’est associé à Ludovic Dulou dans
la société Ocean outrigger afin de promouvoir la
pirogue hawaïenne non seulement au Pays basque
mais sur tout le littoral français, organiser des cour-
ses, des sorties, transmettre le goût du grand large
dans l’esprit des watermen d’Hawaï et de Tahiti.

(1)Véritable waterman, le Luzien Ludovic Dulou est le spécialiste français
du paddle-board (planche à rame) et de l’outrigger canoe ou pirogue ha-
waïenne. Une discipline popularisée par François-Xavier Maurin, un ex-
champion de longboard.

l  Ancien perchiste et virtuose du surf tandem, le Canaulais Rico Leroy et
son compère Sylvain Mercandalli organisent depuis cette annéel’Hulino-
kea Challenge,qui consiste à relier Boucau à Socoa (20 km) à la force des
bras sur ces curieux engins. La troisième et ultime manche est prévue le
21 septembredans un sens ou dans un autre, selon la houle et le vent.

Ramer sur les vagues
au large de la Côte basque

R

k Le premier contact de Peyo Lizarazu
avec des rames lui avait laissé quel-
ques ampoules aux mains. C’était à
bord d’une trainière, lourde barque
de pêche avec laquelle les Basques se
défient, du côté d’Hendaye. Mais,
depuis juin 2006, le surfeur qui s’est
distingué sur les monstres de Belharra
ne jure plus que par le stand-up pad-
dle (SUP) ou surf debout à la rame.
Au large de Guéthary ou d’Acotz, Peyo
danse sur sa lourde planche avec sa
pagaie, dans un corps-à-corps artisti-
quement chorégraphié. « J’ai eu le
déclic en voyant évoluer Laird Hamil-
ton à Saint-Jean-de-Luz », raconte le
frangin de Bixente, qui s’est depuis
initié lui aussi à cette forme de glisse
à la fois physique, ludique et écolo.

Surfoerectus. Les racines du SUP se
perdent dans l’histoire de la civilisa-
tion polynésienne. Les anciens s’en
servaient pour aller pêcher, se dépla-
cer. « Laird Hamilton a eu le mérite
de remettre la discipline au goût du
jour », témoigne Peyo Lizarazu. Véri-
table icône de la glisse, l’Hawaïen est
revenu dès 2007 en France avec son
immense planche et sa pagaie, sur-
fer debout les vagues d’Anglet avant
de traverser les eaux glacées de la
Manche pour soutenir une associa-
tion caritative. « Prendre une vague
debout, si on y réfléchit bien, c’est
une façon de distinguer l’homme de

l’animal, passer au stade du surfo
erectus, anoblir définitivement l’art
de la glisse », a déclaré Laird Hamil-
ton avec humour.

Le surf debout à la rame repousse
les limites de la glisse lors des jours
de « flat ». Il permet de tutoyer la cor-
niche basque, se balader dans
l’embouchure de l’Adour ou de la
Bidassoa, exploiter la moindre ridule

sur l’Océan. « La pagaie est un propul-
seur qui permet de partir plus tôt,
d’attaquer des grosses vagues avec
une vitesse que n’autorise pas la
seule force des bras. Une fois lancé,
la pagaie devient un auxiliaire pré-
cieux pour exploiter la vague », expli-
que Peyo, qui surfe sur des planches
fabriquées par Philippe Barland.
O. B.

PHOTOGREGRABEJAC/DR

Pays basque. D’Hendaye à Boucau, les eaux
tumultueuses du golfe de Biscaye sont devenues
le terrain de jeu favori des rameurs, qui y glissent
en pirogues hawaïennes ou sur des stand-up paddle.

PHOTOSÉRICCHAUCHÉETGREGRABEJAC/DR

Peyo Lizarazu en compagnie de Philippe Barland,
son fabricant de planches pour s’exercer au
stand-up paddle. D’autres comme Ludovic Dulou
ou Bertrand Baechler, l’un des meilleurs Français
en outrigger canoe, concourent en pirogue
hawaïenne.

Peyo Lizarazu ne jure plus que par le stand-up paddle. Ici à Mu ndaka,
au Pays basque espagnol
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L’artdesurferdeboutà la rame

Le Luzien Ludovic Dulou avoue faire des pointes à 30 km/h avec sa pirogue hawaïenne
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Course d’outrigger canoe dans la baie de Guéthary le 15 août d ernier. Dans le monde de la glisse, cette discipline fait de p lus en plus d’adeptes
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Série.«SudOuestDimanche»terminesasériedel’été
envousfaisantdécouvrir,encompagnied’uneper-
sonnalité,uneactivitéoriginalequisepratiquesurle
littoral.

v L’été autrement


